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LE

Journal des Connaissances Utiles
EN

POLITIQUE, LITTERATURE, MORALE, ET RELIGION.

Le chanp, c'est le monde,
Math, XIIL 3S.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. LE SEEUR CANADIEN se publie à Napierville, BAs-CANADA, et
arit le DIuxièitC et le QuariJŽme EUmi de chaque Mois.-Le l'iux de I nONNEMENT est île 3 Clielins et 9 Deniers

p:r Anilée pour un seul Exemplaire; pour trois Exemplaires 10 Chelins; et pour sept Exeiimplaires 20 Chelins.
Les lettres et envois doivent ètrc adressés nu RixA.crEUR. On est instiinmneint prié d'aili:niclir.

P O L I T I QUE M. Dorion dit alors que le système des dbimes était si iii-
justo, qu'il n'avait jamnis rencont ré un prêtre qui ne se

ASSEMBL1ËE DU COMTÉ DE llUNTINGDON. montrât disposé à Plbandonner. Miais cependant on le con-
L'Assemblée publique de notre Comté, conîvoiuxiée à St. serverait. toujours. Puis il raconta qu'en 1849 M. Ciiniîuiy

Edouard per notre Maire pour le 20 Courant, a ent lieu eta avant d'aller dans les Etats lui a ruit écrit pour le supplier
à la lois trés-nombreuse et trés-intéressante. Ce id a donné dl e pus conduire ses compatriotes dans la misère et Pir-
lni intérêt nouveau à cette réunion, ç'a été la présence (le M. rligion, dont Pannexion serait certainement la ciuse. Mais
C'liniiquy, (Iui est intervenu lorsqu'il a été question d v après son retour, M. Chiniquy ivait écrit. qu'aux Etts-TJnis
fer la huiituième résolution, rtaive !'.iunexion di Canada '""' """" i'o , Cc <k m>er iL c
mx tats-Unis. Quand il s'approcha de l'estrade, plsieur qui était certes un bel éloge. Mais ceîpenl:imît il s'opposait
le su luéireit par les cris de "'pas de prêtrs." Cependant iou, à l'annexion t motit ainsi son inconsLiuee, etc., et
lui donna la parole et il connença à combattre l'annexion, M Chiiniquy répondit qu'nn ries effets d l'annexion se-
eni disant qne cela allait amiener la guerre et qîue' le résultat i ait du ctts-Unis, ce
serait la perte de la religion et de la nationalité i es cna qgne l'on devrait regretter, et de laitre, d'introduire les

dailleuirs sermem it mm ietim 'is mIlini lieu île nmous qu i v ici lru icit ex lîloiter nosdiens-français, que d'ailleurs ils avaient tous prêté frent A s tu lie dte nous ui vietraient expliens
de fidélité à la couronne zuiglaise, et que la première Chose forêts et tout le reste au grand détriment des Canadiens,
qu'ils devraient faire serait d'y être indid és cux-ci pu v ltter avec eux, il amit entendu

M. Bartlie lu i dit alors: . Cliiiiqii y n'avez-vous a d ter ce sujet par ui /mbiant intelligent, qui en était ve-

rut sernicmit ou viu de pauvreté et n'y avez-vous pas ét ilt a cette Conclusion.

infidèle en recevant £500 dc la Lgilaturel'née der- Après cette iscuission politique entre M. Cliiiiquy et
niée i M. Dorion, dont nous ne dkinnous ici qu'un pâle résumé,.iire i résolution aux voix et mi tiers environ le l'As-

d e lannexion et continuay r n i disani t qu e 1. Di rion préteii - semiblée se prononça dans le sens de m . C liii iqu y. Celui-ci

iit que si lPainexion avait lieu. chaque homme arait ule -se rendit inunédiatement au presbytère et rellisa tic prendrelai vu sil'amueiom avit ienelmqii home lliit part dav*antage aux délibérations dec l'Assemlée.
belle terre gratis. Ce qui provoqua l'exclamation " c'est Qumdaant aux résolutios votées par cette Assemblée elles
faux,".' personne d'autre que vous-même ne pa cutendu."]l Snt toutes mlais le seins de la politique libérle d leur.
cessa alors le parler et M. Dorion prit île nouveau la paro-
le cn disa que certains partis avaient intérét à combattre La FéoCIalit Dté ringole.--Luc et autres vs.
t'anniexion, au nombre desquels se trouvait le clergé, qui Lafdriue (e Saint Paîîsca/.--Dans Cette caumse les deman-
pensait que son droit aux dimes était lié à la forme actuelle leurs réeclamaient un banc seigneuriid dans l'église le la
di g eparoisse de .Sainit-Pnseal, que le curé et les marguilliers lui

oueee . refusaient. Ces derniers prétenilaieunt que depuis la con-- Chiiniquy se plaigmit alors amèrement de ce qu'on re- quite, les seigniieurs avaient perdu leurs droits de haute, bas-présenîtait les membres du clergé comnme des hommnes ilté- se et moyenue justice, et par conséquent touts leurs droits
ressés, eux qui ont tout quitté pour servir Dieu et leur pro- honorifiques, entre autres celui d'avoir un banc de distinmc-
chain. A cela plusieurs répondirent : Vous prenez bie tion dans les églises, qu'ils n'avaient que comn;c accessoires
voire paye cependant." de leur droit de justice. Aujourd'hui, la cour a renvoyée y cl e at. Cela le orta dire qu'il croyait cette action pour toujours, et non sauf à se pourvoir. C'cestqule le clergé était prêt à abandonner les dimes. Un autre unedes plus importantes dtcisionsrenmdtuesdepuis longtemps,prêtre déclara avec chaleur que les trois-quarts du clergé pour autant qu'elle fait main basse sur une foule de droits
étaient prets à les abandonner et à prendre les arrange- usurpés. Les demandeurs, sentant apparemment la portée
ments avec leurs paroissiens. de cette décision, ont demandé, après jugement rendu, de

Une voix: c'est quelque chose que cet aveu, retirer leur action. Il est à espérer que cette demande ne sera
l . pas accordée, et que le précédent restera. (Jrur. de Québec.)
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sa convocation par les réformateurs du seizième siècle ; tout
. tte, tR re Frainc-aise. cela ne peut paraître indifférent qu'à ceux pour qui la

Les Provinciales de Pascal. Fronde, en revanche, est un événement sérieux et digee
(Leçon d'liezandre Vinet.) d'une minutiense étude. Osons-le dire: il ne s'est rien pus-

Vous savez dans quel état Pascal trouva la langue et le sé de plus grnd dans le cours dt dix-septième siècle. Le,
style. La France, alors, faisait sa rhétorique, et préparait Préoccupations du public de cette époque valaient bie
en attendant qu'elle pensât, des formes polir sa pensée. J'a-pour le moins les nôtres. Et n'eussions-nous que les trois

voue pourtant qu'il y avait déjà beaucoup d'esprit en, circu- premières Provinciales,je ne parlerais pas autrement. Mais

lation, et même de la pensée. Descartes .avait déjà écrit en combien le terrain du débat ne fut-il pas élargi par lillus-

fort beau français, un peu hellénique peut-être, le Discours tre pamphlétaire ! Croyez-en, sur la gravité réelle du débat,

uer la méthode. Mais outre qu'il faut bien con venir qu'en l'ensemble (le sa polémique, et non pas quelques mots, où

général la pensée et la parole faisaient leurs affaires à part l'on reconnait le tacticien labile plutôt que l'homme pns-

et à l'insu l'une de l'autre, il manquait à cette laungue dejà sionné. Quand il dit aux adversaires de Port-Royal: " Lu

belle, mais d'une beauté froide, à cette Calatéc, si j'ose " principal artifice de votre conduite est de faire croire

ainsi la nommer, tiln Pygmilion dont l'ardeur lui comunui- " qu'il y va de tout en une affaire qui n'est de rien,"

qu&at la vie. La iensée fidt beaucoup pour une langue, inais vous pouvez intérieurement lui répondre: Oui, il y va de

la passion davantage. De lia paussion seule elle peut recevoir tout, et c'est vous-même qui nous en avez convaincus. Vos

le mouvement, la souiplesse et, chose remarquable, la me- premières lettres nous l'ont déjà fait soupçonner; mais comi-

sure même. Pur elle seule, la statue imposante, colossale bien Ilus les suivantes ! Pouvons-nous méconnaitre, après

peut-être, devient unlt corps vivant, un être libre, qui se vous avoir lu, que ce qui s'agite entre Port-Royal et ses

fransporte partout où on liii dlit d'aller. Je parle d'ue pas- adversaires, c'est seulement ceci; en matière ecclésiasti-

sion p'!rtAgêe, d'une passion publique, oui liite pour le de- qiue, la question du fait et di droit, c'est-à-dire les limites

venir ; car l'élouiteince naît à la fois (le li sympathie qu'on (le l'infaillibilité dui saint-siége ; en théologie, la grâce ; ci
éprouve et de celle, qu'on espère ; vous pouvez ajouter : do morale, tout, nous voulons dire les principes et leurs appli-
l'opposition qu'on prévoit sais lia redouter, car il faut à t' 0 - cations ?
quence (les amis et des ennemis, et elle ne se passe guère I. Villeimaiii n'a pas tout dit, mais il a dit vrai, lorsqu'il
plus des derniers que des premiers. Or, ce qui est néces- a aillirmé que " les solitaires de Port-Royal, en Paraissant

saire à l'orateur pour devenir êloqijueit, est également ié- " ne discuter que (les subtilités scolastiques, représentaient

cessaire à li langue d'uini peuple pour devenir loquente,je "l liberté de conscieice, Pýesprit d'examen, l'amour de la
. . ot- iun, ou propo . 'aie-l. l " " 't '1 L- v(érité," Ail point de vue même de notre

indispensable que la pssioni, ui e passion publique iinter- siecle, trop exclusivemîenît préoccuilpi de liberté civile, la
viene. il lui finit des intérêts actuels, et des questions vi- tutte de Port-Royal et de son immortel secrétaire, contre
vmain tes. Tous les perfectioiieineits qu'elle n pu recevoir <<n ordre et contre unl parti qui aspirait à gouverner lEtat
jusque hlàsont ncessauirement superficiela. Ses laniges sont et qui suIt y parvenir, est digne, même aujourd'hui, d'un vif
dorés peut-être, niais elle est garrottée dans ses Janges; ses intérèt. La tradition le la liberté, croyez-le bien, est per-
iouîîVeiieInL sont p)énîibles et nmassifs ; 011 écrit déjà, maisi Iétuielle comme celle de la vérité. Il n'est aucune époqne
un ne parle pas encore ; et cette forie lit discours qui ne
Veut pas être dle li poésie, et qui n'est pas lion plus (le lia

prose (s'il est vrai iue l'empreinte I hLL réaUlité soit le vrai
:aChet de la proste), est, pour purler avec Bossuet, Il nlt je

lie suis quoi qui n'a dle noim dans ateinte laiigie."
L'auttteur des 'rovincdes trouva une passion dans le

publie, et Cin y mnohlm ut li sienne, il en précipila le cours. Il
aiida et ftut uidé. Le flot plein et grundant (le la passioi
puublique accrut et entratmu la siennîîe ; Lt sienne, lus sé.
rieuso encoro et plus puissante que celle di publie, ajouta
de l'ardeur à la lpréoccupation générale. Il mue dluit pas nous
étre nécessaire de partager cette passion puir la coipreni-
dre; rnais pourtant, à moins dle reconnaitre eomibien l'objet
en était grave, nous ne lia comprendrions pas. Un îles tors
les plus universels le chaque époque est île ne pas uppprê-
cier les préoccupations îles temps qui ie sont plus. On par-
le des questious agitées dans les Provinciales conue île
questions toîintes ; mais elles ie le sont pas. et rien ne peut
les éteindre. Il n'est mime, dais le illt où Pascal jeta
le poids de son génie et de sa conîviction, rien qui ne soit
ilitéresswuit pour toutes les époques. Le conflit du docteur
Arnaudd avec la Sorbonne, le jeu dos passions et île l'intri-
gue au sein de cette corporation de tléologiens, la passion
poptlairo qu'on entend sourdement, umugir autour Zie l'enu
ecinuto sacr6e, cette minorité d'avance condamnée, qui, de
l'aréopage dootoral, en auppllei vivement et soudainement
an public, érigé ci cour d'appel pour la seconde fois depuis

où la liberté, qui est une des vérités de l'ordre sociale, n'ait
eu ses représentants et ses témoins. Qu'imîporte de la forme
et des applications ? Les esprits sérieux du dix-septième
sièele ne poursuivaient paS la même liberté que nous, ou.
pour mieux dire, ils ne poursuivaient pas, comme nous, les
garanties de la liberté ; mais, comme nous, plus sérieuse-
ment petit-être, ils poursuivaient la liberté. Ils entraînaient
lia passion publique suir un terrain où elle ne les suivait, je
veux bien le- croire, que parce qu'elle n'en avait pas d'autre.
et nous ne risquons pas beaucoup à supposer qu'entre des
questions <le théologie et des questions politiques, si le choix
lui ci eût été donné, le publie, sans hésiter beaucoup, se llt
attaché aux dernières. Quoi qu'il en soit, une seule arène
était ouverte à la liberté, qui, dans tous les temps, a su s'en
fitire ouvrir une on plusieurs. Le dix-septième siècle, si
asservi, ce nous semble, s'exerçait du moins et se préparait
à la liberté par la religion et la littérature, qui sont déjà
deux libertés, et le gage le toutes les autres. Ces discus-
sions religieuses que nous trouvons de trop dans le dix-
septième siècle, ce développement littéraire, qui nous sem-
le n'avoir servi qu'à li gloire de la nation, n'ont pas laissé

d'acheminer la France vers la liberté. Port-Royal l'a plus
avancée dans cette voie que la Fronde ; et Louis XIV, en
pensionnant Racine et Despréaux, pensionnait la liberté,
dont le germe existe caché et se développe eni silence dans
toutes les applications élevées de l'esprit humain. Tons
ces débats, tous ces travaux, ci formant un public, prépa-
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raient un peuple ; car le public est le précurseur du peuple. Le public leur fit l'honneur qu'il fait aux ouvrages dont il a
Mais, pour convoquer ce public au nom de questions ab- souvent le nom à la bouche: il cri abrégea le titre. Ce ne fa-

straites et même subtiles, il fallait deux choses. Il fallait, rent plus les Lettres au Provincial, mais les Proinciý'ds,
d'une part, les ériger en questions de morale; car la morale, titre que Pascal lui-même a adopté. Il n'y a que deux
surtout dans une société moderne, la morale est toujours nomnclateurs dans le monde : le peuple et la loi; je ne dis
populaire ; et vous rnmarquerez, messieurs, qu'aujourd'hui pas lequel a le plus d'autorité.
comme toujours, le peuple, obéissant au plus noble des ins- je ne sais s'il ie finît las njuiter que Pascal, à son insu,
tincts, ramènc toutes les questions de politique à des ques- flattait quelques instincts populaires, apparemment parce
t ions de morale. Or, c'est bien à cette hauteur que l'au- qu'il les portait en lii. Quand vous l'entendez s'écrier: I En
teur des Provinciales a élevé le débat. Il fallait encore il, vérité, le monde devient méfint, et ne croit les choses
autre chose, et je vais vous le faire entendre cn vous rappe- :i que quand il les voit ; " quand il s'échappe à dire que
lant ce passage de Pascal dans ses Pensées: " Il faut qu'on i s'il y avait (es observations constantes qui prouvassent

ne puisse dire (d'umn écrivain), ni il est mathématicien,ni " que c'est la terre qui tourne autour du soleil, tous les hom-
prédieateur, ni éloquent, mais il est honnête homme." " mes ens jable (le pale compris), ne l'empêcheraient pas

('est précisément à quoi la plupart des écrivains du temps, '. de tourner, et ne s'empôcleraieit pis de tourner missi
imómue sur des sujets di domaine commun, avaient manqué " avec elle; " l'observateur du Puy-de-Dône, qu'on croyait
jusqu'alors. Ce n'est pas qu'ils ie se piquassent d'être bieu loin, reparaît. Et n'on doutez pas, ces paroles, et

/honnêtes gcas ; muais " le vrai honnête homme, a dit Laroche- d'autres semblables, ont fuit, en se répandant, pnlîiter plus
· ucault, est cclui qui ne se pique de rien," non, pas mme d'un cour d'un plaisir étrange. Pascal, comme théologien

l'étre hwnnête hom me. Pascal savait qu'il fallait l'être. et ne laîsait ses réserves sans doute, et nxénit au chef (le
s' eu piquait las. Il sut, dans ses écrits, être honnête homme, l'Eglise une sphère d'infaillibilité ; mnis il a fait d'autres
c'est-à-dire selon le langage du temps, homme plutôt.qu'é- réserves eu livetir des sens, du sous commun peut-être, cii
erivain, homme quoique écrivain, homme de la réalité, faveur (ls faits, cii faveur le la science. Il n'en est pas

hiiiune de la vie, je dirais volontiers homme iti mojnde, en moins caliques ; mais il a interjeté, ai non dc la liberté
prenî:it cette expressioi (huis le meilleur sens qu'elle puiss intellectuelle neiiacêe, un alpel comme d'bus; on lui en

a oler. C"tait alors, danus le dom naine le la littératurc, uniie tiendra compte, i s'eu souviendra ; et tonte cette cIssc
-runîde niouiveauté, [Ille véritable ilveltioli. Et ce n'est d'hoununes qui le croit que ce qu'elle pro-

pas ue seule fois qnue Pascal en donna l'exemple : s'il fut céder de cet éeriviii qui, chîns ses a qiielqiielois
II Inite homme dans les Prorinciades, il le lut aussi danîs l'air de reluser I l'homme de croire même ce qu'il voil. M.
ha J'ensrs ; car Cette apjologie dit cliristialism11e est la pre- Villeuîua ii a ru son : l'esprit d'examii est iie des choses
mitre, parni les apologies Ioderntes, qui ait été écrite par dont Pascal, dans le livre des s'est luit le ru-

in honn/te hne. An reste, voutis le comprenez, hioniête préseliit.
huiiiiie, pris danîs le sens di dix-septième siècle, n'est pias Nuits W %"lt lias lesui Il lire dItî t:m ge pour faire
le contraire d'hioninite homine, pris dains le sens diiii)lre. En comprendre quelle eclitriiaîite excita, <lis le publie,

'aseal, l di u moinus, les deux acceptions se rejoigicint adiira- l'ipparit o e/ Miitérét (e
tbIilelt. Ces siorinr/s. si plais:auit es et si vives, tdhiiira- a liiiiiiiié ; ceti le plusiirs autres est dle, ou tit-

bles selon le mo1u1nde, fIireiit , du us 'iintenît ion de Pascal, une jolis prêt à reliait e. Vos ii: ies, (lit Pascal à ses tit-
<i-iivre auissi sérieuse et peut-étre auissi n<écessaire que ses Il versaîres. ol1t j lic sais uoi (e divertiss:ît qui réjouit
/'ensées ; il les écrivit au ii milieu (les souîllIalices les plus11 toijours le i î:uîide.' De lus jurs, ptisetiI trouverait peut-

:iguës et. poir aiisi dire, iti pied sur le seuil dui niuide être qil l'odieux l'emporte sur le rilivilî' car i iiitis

ëteriel. Ne s'y troive-t-il rien de l'esprit dii muoide, rien] qu'il n'ait iii iti choix et qu'i I'ait iîéiîagé ses uîdvers:î
dl' l':înriiiie du vieil honume ? .e nl'ose Ili l'ilirmeiir, ii res, ce ije 1101S (le lit casistique iîîuieriic lit

le îîier. _Mais, plus lrès enîcore lit tombeau, Pasca, adjuré îîîoiîîs éclater 1 rie qu'elle île luit i:iire J'horreur. Mais
en quelque sorte de se flire justice ai sujet (le cet écrit, ré- il alilîle matière f tus iiu diîs la curieuse lilli-
poldal ': Si mes lettres soit cuoidinnées à I Roie, ceoléjie dît le îîîî père i'asl iliet cil scéîîe (lè4 lit

·· ique j.n cond:inue est c<<ond:îinniiê (hins le ciel. Ad lin, les raiyum,..Ie iq.

· dnniine J su, tri/n»« <pello. On Iue denumîîîde si je ne suis pîilit cil sr,îssielrs, I' juger le iigi'Iliî'lit d..

me repens pas d'avoir lit les rornc/r'. Je réponds li w:. ille je li'llésite pas I rvec iiilrgiitîtioi
•qpe. Liei loin m'ei repeltir, Si j'avais à les flire pIré- te liiot vultîîîî de M. le Maistre: I Depuis Iv (le

selitemîuent, je les ferais lecire plus inr es."i j' 111rilses I'r
Mais il s'agil, pour le mtomelnt , dl'iine autre esjpèce d'hon- 1 id ici l'itiiî'î' viii. t noîl clii de jugi' les

ntef. Celle dont nouis parlons colise seileinicit à reje- cilwiales il.- siîitt jas iii r;ij mais titi réquisitoire ; s'il
-r le hligage telinîiquie, les foriiiiles d'école, l'isoiér ismîîe, 'St listi. il l'est înîîîîîîî liii iitversiio, comme titi etiileliii

l'imIase ou les délicatesses dii el-espril à parlir, ent titi peu 'étre. 'tutu' IL polit. lle l'u 'eut,
moi, iimme tout le iniide et pour tout le iloniit.. Et ('i ii litis vîîtiîî ite l'i:i tit détruire.

ell-. adressées à tout le iiodi, les P'roîinci/s 1srrivcrent Iis '' Sous, esi-il L'v-il vil rui-
a ltur adresse. Le sucecès cl fut iiiielse ei poaiîiire des Irtîlut lii à lii ai 'ulotil, et jallizis ri à

le idébut. et isa lIi-ièiie l'i coistat. " Vos dulilx l- l'erreur ! t'-î jesill i i ti llîpîr. Et tirsiî:
tres, se fait-il écrire par le proiciul n'oit ias été pour ulits su lettr', rijîréselite les
tîjmi seul. Tout le mmale lis voit. tout Ile moil les vI: jeti1<41 îlaIIS Ir iiîîuihi ctos ii''itiés Il. 1itiXiiil'5, moitiés mlii-

i-id, tout le imoidile les iroit. Elles te son p:Is seullcIiiemet celitos. iais d'stîiié.s a se ijit' cil teems et lienu tN>

esimi's par les Iléologiiiis ; elles sont encore rr iiibr jeir leuer rsiiii,ii iiiiitiiistrilelss errur, li vous
(ILIdu iloilti', et iit'llîgîtîlus il-ixloi iis iièlicsouvent lioi cola ciire aii brgîe leit iie fu-it
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lintention ? Je me suis adressé ces questions; mais après surdités de la traduction protestante de la bible: Tim. 11
cela, il faut convenir que le plus habile ne saurait faire à la 3, 16 où nous lisons," toute écriture est donnée par Pins-
fois deux choses si différentes que le sont la polémique et piration de Dieu," ce qui est un mensonge palpable; car
Phistoire. Pascal, " ministre d'une grande vengeance," certainement, les écrits d'Ovide et de Virgile, de CatulIc
pour nous servir une fois de son langage, tient un glai- et de Juvénal portent très-peu la marque de l'inspiration di
ve et non des balances; et soit à cause de cela, soit parce vine. Oi cite de plus Matt. XVI. 95, sans dire on'quoi est
qu'il est catholique, tout un ordre de'considérations a dû lui fautive la traduction (e ce passage.
demeurer étranger. Il n'est pas conduit à remarquer que Quant ait passage de Timothée, nous ne savons vraiment
les Jésuites ne sont que les parrains, et non les véritables pas dans quelle version il l'a trouvé. Nons ne coîans>oîoî
pères du système qui porte leur nom; que ce qu'on a, jus- que trois traductions françaises répandues dans ce pays Iy r-
tentent ou injustement, appelé lejësuitismne, date des pre- miles Protestants. Ce sont celles de Murtin, d'Ost erval et
miers jours du minde, que 'art des interprétations de la di- de Lemaistre de Sacy; cettc dernière, tout lu monde it
rection d'intention et des réserves mentales, a été pra- est catholique. Or, dans ancune dces versions on ne 1rou-
tiqué de tout temps par les plus ignorants des mortels, et vo la traduction absurde citée ins hant.
que, si le mot dejésuite avait le sens que les jansénistes lui Voyons comment Martin a traduit le passage cil questi:
eussent donné volontiers et qu'il a reçu d'un usage assez " Toute lriture est divinement inspiée, et utile pou
général,.il faudrait dire que le cSur humain est naturelle- enseigner, pour convnineropoîir corriger, et lour instruire
ment jésuite. Qu'est-ce que le probalbilismc, si ce n'est le selon la justice. Polr Ostervald, voici la version qu'il et,
nom extraordinaire de la chose du monde la plus ordinaire: donne. " Toute l'écriture est divinement inspirée, et tile
le culte de l'opinion, lu préférence donnêe à l'autorité sur ipour enseigner iistrîi
lia conviction individuelle, aux personnes sur les idées, au re dans i justice ; et De 'acy [ traduit comme suit«' Ton-
liusard des renîcontres sur les oracles dle la conscience?L'es-
prit du temps, lopinion publique, laL marche îles idées, pour reprendre, pour corriger, et pour conduire à la piété (f
qu'est-ce que tout cela, sitoi le probabil isme encore, sous â lu justice C'est avec intention que nous avons laissé I.
des noms modernes et populaires ? Le probabilisie était sans pas Id
nom lorsque Stan borda os premiers pa tss il est essre dy Joter le vri
tan fit-il à leurs yeux autre chose qu'un !eu grave, biens at a lin que lnne de Dieu sot neoilipii, et la -

enpable, irès tout, île rendre so opinion proa/c ? Tout liiteineiit propre à toute bonne oeuvre.
tcla n'excuse pas Escobair, Molina, nii le 'ère Baunny, s'ils A insi donc, le eité pst le Truc I ncss est le l'-
on, t, cil L, des slggstion ininimet vees sl l e tli . C'est lis Soi cemrltanu q i
oinmposé toute ine morale ; seileeiIt Ponter ou la hon- a ris ittissa ue et c'est sur sol compte qu'un doit et i r,,

te île l'invention ne leur niîpîIrtîcitL en atiliue Il ottr.

(La sÙe (f(, prclutsurd)ités deabsrdctions proestanten de lanbible :L Tim. rLr

(, 1 noo) dans auc (les versiounsn" t rus fit idon lus rois

-- ______ -ferotis rettiîrquter (,ti t nuinaniilt (l unitîE de s Osls ii
pi rain e ieuns q e qtiuis aons citns. Ce paesoit pals aus r

LE' SEM U ieities mtis, ile éis aOi et île Mrgils, dais le el
est t iijoirs o têm, le set,-, est marq ditellett ina d-ce itléère uitf*iiee de Mtuace. Lt tr sanite es diverses ver-

aios contariupett, dhaune T ih sée pr, a iaolsr le lrne
G~YNosrecoiluiitutlus à l i iii l lecteursîr-pas dan quei ci esion il Pla t les roiîu. duons netconisso

uicle tist Viniet sacr es Pf sineiasplea d'n cisi sle l'ex-
imiit tIl. AI. IlesdProtestants. Ceonclls e arindOseva e

d Le asreezideSitae 
siècle. 

ct denire t e n

Le ot hliuigile, liacuiti le sacitsigu vie ionne noel te
ve lt tadtiiei on avlle ie la sél ivrantce, .ii sillii atitticé c
Voyonsomme net ertin ; c'est lit lettre e grâce, rq sti

Toutée P ucriiiciiiel e mUi itte d 'exéct iion eteu sep'
de uel mporesseconvt evrions-ous coe recevoir inessa mi

Kt ) soi t lân iti', elrtse e les i1rotestîitiis dlants et' ' ioniret île miséricorde e Noi m ne tt n os t ntie
en sit itieetittIp oiu ré nous ofe leg pnrron ; nucvs soin tes ti a lieuretuix.

nre ansr lejstie tiD cy (j. trdut o mmeut:Tou

ci uttertrulii est nspirée dee pai Dt île uien st r, l' pourile nuie.
ce. N1 'esrtitp oe e uréseîtte les nr ies ursolations et la vraie félicité à s pit

rii tliolie,à l jiut ir, nous t r aeons in lt pensée île coii aratrc lean t
Sis tte tolrps étue suivie et sérise îles diverse n es y otr lrs

versions:m euI"S l tiu a i (l rieu. (o me ctd n Diesoi ac omlle p r
vet ra 4zl t" i b i il o il il p o u v r c tte iss rti l . i l ti m e n po r pre ài soute b on n e peu v re

Aig, ol ro i dem, lesgi tnous indique le nioven d'aeiser
tSvri qu'il y fin obligé, cUr son udîîitoire' ce jotur-là étatit lit juste coléred <lit SoncerliIn .1J'g, e léhagrnscane

tot cijte q uîe e iptit n'est. JKItîitt tVii île. (roi le qu' t os terreurs conireuye tm'Iqeilitê da'espnrit et qie paixa
- prtites. Et n l:us a ngile et toiut col parce qu'il est renmji re

les -401ont do n ces ptre uvces ? I Les oici î îî os danîs liî j - .èst s-Co t rist, î vie, île ses d iins dseignen eits, île sm t
(e d' Larès su Tr au ciin Irlnt île li dinu - ssiti le mort expiatoire. Alions don Puiser à ciotn sa. N

M4. Chiniquy avec 1Mr. Rouissy'. e reuver île ses eaunx salutaéires. tsurs e divre
"L S r Sv. CAA. CDNl.i"i"t"y """tri" "lors " "o" s ae nont ae le

sc e bion lcontient, ute cun11eour sa ,par, àions-tdirve le .l-
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tion les pages bénies, demandant à Dieu les secours de son devant la comparaison. Car nous saurions facilement trou-

Esprit et il nous les accordera. Il ouvrira nos coeurs à la ver en Allemagne, en France, en Angleterre, ci -lollande et
doctrine du Sauveur et de se saints Apôtres, et il nlous fera aux Etats-Unis pour ne pailer que de ces pays, autant, si e
trouver la Perle de grand prix, auprès de laquelle les trésors n'est plus d'hommes vraiment instruits, vraiment savants

les plus précieux de la terre ne sont que vanité et néant. dans les églises évangéliques que dans l'église romaine.
Pour nous, tout en nous réjouissant de voir un grand nom-
brei d'honmmes distingués rangés sous la bannière de l'E-

ÀTTAQUES DES RVELANGES. vangile, nous ne faisons pas de ce fait une garantie de notre

Le journal des prêtres, les MZélelanges Rcligieux ont atta- foi. Nous ci avons d'autres infiniment supérieures et qui
qté le Senteur Canadien et l'ont mis à l'index. Nous nous sont de nature à donner au chrétien la paix et le repos de

y aeIdions, car nous savons depis )on 4temps qne lors- la conscience, fût-il seul sur la terre et fût-il attaqué aveu

îqu'une feuille parait, elle est sûre d'étre anathématisée par tmille fois plus de violence que nous l'avons été par les

les messieurs de l'Evèchî si elle n'est pas de leur couleur picux rédacteurs des religieux Mélanges.
politique et religieuse. Ils sont si tolérants ! A propos de no-
Ire journal, ils font une sortie violente contre les Sucisses,s'i. LEs PnsTRES DE KANOURASKA.-Il Iîaraît que quelques

maigîup t que ce sont les Suisses qui l'ont fondé etle publient. prtes ont pris une part active dans l'élection qui ft eu lieu
Nouîs ie savons qui les en a informés, mais nous pouvons le mois dernier dans le comté de Kamtiouaska, et, comine

les assurer qu'ils sont dans J'erreur. Notre feuille, comme on, l'iîîaginera fucileiient, ç'a été pour nppuoyer le candidat

soi titre l'inîdique, est cnadienne. C'est un Canadienquii ministériel. La chaire a été trmtsforinée en Lue tribune

l'a conçue ; c'est unlt Canadien qui l'a fondée, c'est tit Cantia- politique, une Messe at été chantée ci faveur du candidat

iienî qui la publie, et il faut ajouter que c'est uIn Canadien du gouîverneient et ties menaces ont été prononcées contre

qui aime sou pays, et qui voudrait le voir libre et éclairé, ceux unli ne voteraient pas pour lui. Mais toits ces clbrts

ietretix et prospère. Cesont là ses vouetxles plus chers, ain- oUt échoué cotntre le imn sels d peîple, qui a élu M. Le-

si que îeux de ses mnis canadens (li se sont associes a soi tellierà une ma nijorité de 79 voix. Nous transerivons le plIa-

<ivre, et' si tr :t collaboration desqtels il est lîctreux de ragra phe sui vant d'îite correspondance dc Kaourtska sur

îîomp ttr. Ntr jî l étant doue ca iadi cin,] tois pouiirrioIls ce su1jet qui at part rtats l'Avenir.
nous di. speislr de répondre aux attques dirigées contre les Le cnndidat progressite a triomphé sur celui des partis
Sisses si 't it setulemet il ax u'tpoin etn vettmis Ces ut t- mt istériels, seigneurial et elérie l ; quelle leçon pour le ré-

qîts toluchvil t ois les chrét iens évaigéliques o1 protestalts <laeteutlr Caticli qui lisait tte M. Chap is serait élin unu-

( st a Ct ip qte le gtiit est jeté eL les M1Iéla'înges le compreni- n ilent ; pour le Dr. 'Ticlié qui disai t<lt npotl qut'il titi-
ît cil \t(o, itt t q tic s srU's qi/i ;tliu! e sait toutours pnliie ti hal dlce lesoi côté quand il se, mê-

lait d'élections ; pour le prétre q u i chantait une gr.ndel Mes-
'utres son it II les entre elles, uni réelleinnt unis, plus ules s et disatit aux électeurs qui ne voterieit point pur M.
de ttr que tes membres île Igts à taquelle ilsppitrtie- Chapti<s de lie plus se préseiter à l'église; pour d'at tres qui

i11,ent. Nous devons done en dii tlire quelques mots. Nous n<e travIl tlaient directemteit et indirectement enci i r dc M.

reèvr<s .s Ptcetsatiol que les p jrotes tatils suisses -iebIeI- C thi:fis ! Et ils sutccmiibeti t ivc touis ces moyens et poul
icîl Is < 15 tiliuvoersr <emp lre sJet<Nspi i1eis .

lent cs vo eIi n:s, cr no ir ine ptsonis pas lqle th s person- H >t lipîîels et spiritiels I I ''
nes initelligenites puissent croire unle telle absurdité. Ceuxplme ictielt1
dutsest desquels il existerait quelque doute pouirraiient "sés<

onnître la vérité ai moyen d'une peite expérience, bien rq
''a<iitîire ta <un iioUi i 'lleureuxs qui îî'< (le ccii (lie piour Dieui et quîi ît'îî que

simuple, flous voiuloiis dire en se ni/ttt enL rente. j Dieu dan1îîs soli cuîr !
Noi <te nous nIrrêterons ps ntoi plus à l'épithète d'apôtres Oi <'a jiiais vnî sutr la terre utnt père nourrir ses oiseauix

da mensong, <pi nous done Si charitableent. Nous ni et abandonner ses eiftt s: et ot crindra cela dit l'ère
nierions à savoir seuleinent sur quoi ces messieurs s'<lppuient céleste?
pouir nous insultcr île lit sorte, et jtsqlit'u'à ce q u'ils L'éloquence de la prière, c'est d'exposer simiiipIlemien t son

ient protIit Ide bnnes preuves, nous nous permettrons île j besoin à Dieu.
ptiser qpI'il y a des aptres de lt calo nc, totit aussi bien Le moyen île n'être jamais retibsé, c'est le ne vouloir ja-
que dl iensonge. mais îiei qule la volont é de Dieu.

Veinois-ein maintienut à (i rgunett les Mélanges, le seul

qu'iint <mélé à lenurs inîsîltte. Cet <irgrienen t le voici : les
eîtîoliqus ot une meilleure gtrtiiuc de lt vérité tuIle les Est-il permis de faire des Hypocrites?
protestants pattrce <quIe gnelques membres les Ui i versités

'xzord et dte Cttuibrige sont entrés dans l'église roumaine. Tout prétre qtu i tle l:t Conscice est îiieii à plaiîdre. Il
Mai ilîis e leîîiîlîî à 0<1 uoîîîîerêlècil îjî'stceest otbtigé par 'Els-de <tire à talus t'Veiauz, il roust estMalzis nouqs le demandons à tont honnme réfléchi, qu'est-ce

quIle celt prouve ? Qu'a à fIire avec la vérité la ordonné de vous appitîeher <le la sainte tîble." Il est
'i.ti tj< sjîraiiS, iîtc sî i ée teleuoe i nige lîtr ilEvtiîgilc dec<tire à li pîlupaîrt: tIl Loin îl'ici, caîr

de uebnesperonnsquelque distinigulées qlluelles soient?
Pl'oir Ciiiieb es Cou; voîts commenttriez tilt sacrilège." Qtuelle posit ionî I plus

Pou intembtîre de st universités Iue vous nous citerez coin-
mlle s'étant joint à votre église, nous vous cît citerons deu-tix v iOi sonderz la vous it trouverez iîx-

le lUniversité de France qui l'ont abandonnée. Si vos ricable. Que de îrêtres ait dtû cil s

nî'tvetz pas dLe ielleuiire irantie qulle celte-là, vous êtes à retîr sans oser l'exprimer! En voici un qti l'a osé

plaindre. mlessieur des MIunges, et-votre infaillibilité tire "Arrêtez, ministres <i seigneur, t'cntendez-vous pas les
a s:î liii. ~cris de votre mailtre i Arrîz-iivotts dttîlce ses mauîts

injustes ; nie nie pla<cez prLis dans ces bouceles un plies; dêliVrezý
S'il s'agissiti à présent de comparer les savanitis eitholiques moi île ces hommes de pêché ns e vous voulez-vous,

u OCc les savattis l.rotcst.ý. nîous <te reet tericîts nutll-eent clîrétioEs, (Pte nons fassions? Ces cris so t eoufés jiw ceux
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de notre chare. Nour. ne croyons envoyer à la table de a achevé son premier point, il a exposé l'ordre de l'Église,
lPAgneau que des justes, et souvent, sans le vouloir nous y et rappelé qu'il est indisp5sable de communier au moins

aisons asseoir des profanateurs ;_nous devenons avec douleur une fois l'an. U n'y a pas là de difficulté, et l'ordre n'est
les instruments forcés d&un sacrilège que nous détestons.
Ah ! pourquoi ma main n'art-elle.pas séché quand j'ai donné que trcp aisé à remplir. Mais ce premier ordre est suivi d'un
le pain de vie à ces cadavres ambulants, à ces âmes gangré- autre. L'f -lise n'enjoint pas seulement de communier, mais
nées d' crimes I Pourquoi la coupe sacrée qui renfermait encore de communier dignement: c'est là le second point.
le sang demon Dieu ne s'est-elle pas renversée, plutôt que de L'orateur n'a pas de peine à montrer qu'une comnbon
passer sur les lèvres de Pimpie. indigne est contraire à la profession du christianisme, et que

L'Evangile menace les communiants indignes mais
il ne donne point d'ordre: il laisse chacun à sa libre vo- profanation et religion ne sauraient al11r ensemble. Mais
lonté. L'Eglise, sans supprimer la menace de l'Evangile, y que fait-il pour écarter les profanateurs? Il parle ainsi
ajote ordre formel de comunier. Qui ne sent la contrae nos autels, tout Judas, tout avare, tout impui-
diction morale de ce systéme ? Vous me menacez si j'obéis gqne, de u' nonpu lavé ns lurs lms les qlêr
à votre injonction, et vous m'anathématisezsi je m'y refuse. Lointd'ici ces cSurshypocrites qui
Ou supprimez la menace, ou n'ordonnez pas car, pour ne couvrant leur malice d'un manteau trompeur, qui ne cher-
pas vous déplaire, pour ne pas vous désobéir, puissante Egli- ehentqu'ànous en imposer et àtraiîir leur diviniaitre à la
se, je serai trop aisément tent de braver la mence. L'ana-surs avares et inté-lieje era trp astrnnt ent debraer l meace L'na-ressé's, ces cSeurs avides et insatiables.... Loîin ces coeurs,
thème pèse ici-bls,la menace n'est que pour le ciel; la balan- sensuels et voluptueux qui portent jusque dans le saînctuai-
co est trop inégale pour des cours faibles et prompts à la e ler infâme attachement à leurs ancies désordres. 
duplicité; ilssimposeront unejournée dle gène et de crainte, Que veevois chercher à ese table Si Sainte ? Non pas
ils prendront un masque pour quelques heures, et se joueront sais doute à honorer .a sus-Christ, puisque vo s savez 'lle
à la lois do la vérité et des sacrements. Ce que je vais dire vous ne pouvez le déslorer d'iee mni re plus cruelle

non pas àattirer sur vous ses bénédictions et ses grâces, puis-

pourra. encoretde communier dignment c'es poi (le selxo tmnr-codpit
L'oaeu n' pas de p en mnntr qu'une communion

rit lajstesse. Si vous voulez connître lat principale caise tat crimiinel, VSoUS aielz en même temrs Votre jige net
la décadence le l'esprit religieux dans le dernier siècle, !i.e et votre contida nat ion . Qu'est-ce loe qnb ialte i-
tes germons des.jésuites sur la coinmirinioli. Voici le lîrogr.n- ruX te-siect humain, qu'ur t indigne et criinl point ar io -

Iloe inévitallLe ces discourn; il se trouve partotut, ilJudas, tu aare, tout vm pudi-Ite srait suildnli si à des tants soleurselles où irti-lirie que pour la lome; à donnuer les xataîrigtus ordit;airs de la religion. Vol, pé-
Vous savez qule, datns ce saint temps, Jésuls-Ch rist v'etitt cicnrs iCopi ttlie quii Vous titi ti e ;ii pied (le nos an-

venir à non4 îur Ila eonlmtiiioi pascale : inans. paIrit ceuý tels,. Rotrir-vous dotin cO t'st poi t our vohypuis qi'ui'
qui m'écoutent, n'en est-il poinit qpui nie %Otgnt dé: t, ou tacble Si sainte est prpare manu/tres Jud rs qi i necr

quil décliner SIa visite, Ott'u luii pîréptarer ule hin qiuàc ré- mpeerus, tàtraprorshs erinovnlmrU.
(.option Pour évit ces lieux etréitl'uneie ltie Ct- la irIons d'une dnièe paix. lis o rsn atx sohaits et

nllier plis, hl'nultre (le coimmutlier lrs, cisoess c'il r Coin- (s pc tr iatiltre . .. .Lie s ut

sensuelse etevoluptueux qu portent jusque dasaeutntu

dupliciteré; il'psahîlîent inernoiée : d in et I e c.nit ehliez-volts ; toit votis v sainte Non ps
îî'nîisp ier digieutent seond pit. heureis, etos oblien ss olu iit isus-Chns, p e vus diso que
nfjoîîrd'lu ti à l'action lt elits saie mlit Cei queaje v lditv s ne pouez le s i ores l icis uie r lus cruele,

lnons oblige à le faire saititietueiit. Ne stlitonoin1t eS -s ps àtt it -sué vsîses avis et ses sollicittios, is-ai
eur pvérités. l'trr li mi ère, d1e01 r ein dnonre- que oustp av galem(etq' l na s chraire das un
rio à lit suinte tale. l coîde lin cipa ccauserde t ett itie ne soi dressée otre oire

ls pronit dsntion. sVoiliis, pe n'est paién, q 1' ilndil nq ecmnclt ointr cd 'lio
Le P. t Fay est encore; llus net et plus précis i on t toujours été sainis; ittlde ioiîs presue r n'rseraint en etu

IlNous tie Somnmes pointt ici nos matires, clrélieti cLe s'ru srésclitr. si a ets es ceix loli r q elle est
reurs, I i sur lu rfc tio .1 a rdtnner les marques sée, lés lale v tS r t eliné, ut frm é oil, r-

pie ous levons qe an er. st tmis, toJus -iCrit orr t hr- solii lim h e sienctere ui 'évier à l'avenir. A pro t-
ger le corps pa Segiur oom s iico s tordre le :lm recu- dte, ies frères, et ouvrz vos cn 'toits les verrz bi -

qu'ar dicnrsgiie uti' u rprueidne ró-) avruspls possimods

Certes, il tie petit cmu y ivoir le lt s 'luctcmet- A cette grosse voix, si a hsénauit, :i slnl tite - ust r edottc ,
réglé. Ou dirnit s etond ptint. L i ses Soldats et leur lot loi sile iti pil avisé e olltltt ltd (le l'Eglse n'a prs d o t

Inujoîne huit les rireS It plétainl. iula il yna Cette : tt dessein biei dri 'crti les pieaeur iéte elle l
no I (lo e les mrdresdth gé éastoeint e n ature ut être exée i - a I ttention, cette i ten tion p 'e st ille secondaire, et s eiî
léc par lit voilontétidît soltdatt, et ( Ilte si cette voloit é est lié - vtct t, ai l* ttt titutt, traillier le imtondie il soi aultorité, mêmie a i t

diit t e on rebelle. le générail iossèe lu s moye s ile l pilis- risqute l r11 rla r avec les droui iatei n Qu nd oéar i -t
.%ir titi à1 lia i doti ter. A ts1 i s oi notii uilde t eil n -t-il etnlte s cet bte déco ivert eo l c tie tb le ls à I dEise ; et, cn pays ri-

len profitanio n.d'll .om nd m n ,r i .et.9

siti le- , a n oit ti croit nlus li umlqe mise, il est di icile qI
11V est Prae. ' F y eti c r t iu t e t tu pr 'eli croire i qure ite chose. Vltaireu l'ava it r q ite, ilès s es plice

j "mais obt , ce qt 'lle sait bici r o m i r î ti ohrten ir. Soi- tidess tis. cetute périIl t écou v rte, et 'est ce q -i li
eus, tuani urlaetit 'cest us sacrementt -ttitlhur le lssi itisz d uire v Il est si a nisé l'trn e n ctl tliq r m !''

qent-ellesI d leusyut l'êre t s i cntiL. dma tsoLuionr lité et'a las de le iter intlePavetit <lite bezli

irtnp digne m pl t ett remplis. oy à'

i Crtes, il e pitte t ign ra irn ce plu se c t nt Ali ice . Mais il siy au las d'esnit religieux sa ds reslîl

lrs, On i raits fdèleu, eu cotp l 'esclat es e t l e l'lîYpo phur lit vérité. Si a t il a rivai t que a religioi d vi n
r ite s . E l le s d e s u g é n un ds l î d n tu r à tr e e x é cs - a P i n t e n ti o n , ctsoe

tii tsetn et Eglis ut ie école mde il cité, qIso e devicti, ri il lnu
isn teu rèeb elle. e g é l t ss dles m oyets, cit e ls la i s- isa uti e d esoi t i tise à a l sareil r fitn l C 'est précisé n n t l t

s ei déricdires et lettrées, i co mt ue n eme n t n-t - il tou t s ic e îl e r t, ce rt t pix l it i 'Ege ; e t, n

les conditionsd ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý n co u nd m n vr i t b is a c h e t o iq . q u n on nrli e crit p Ilus i n à E ls eiè l e t d f i i e d

siècle. PrenIez Lu 'elle uit à o u ie le nes fette périlleuset irt îe ce i i
et fomtim .le a esister à u i serm on le P u Le j réiss ate lir h s t r I et i s d' e n h q e
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VENTE DES INDULGENCES
Ai SEIZIÊME SIÈCLE.

I.
(L'article suivant sur la vente des indulgences au seizié-

ine siècle est extrait de l'Histoire de la Réformation de M.
Merle d'Aubigné, ouvrage très-répandu et très-estimé ci
Elurope et aux Etats-Unis. M. Merle d'Aubigné est un
hiisiorien consciencieux, qui puise aux meilleures sources et
qui. arrès avoir soigneusement rassemblé ses matériaux,
en tire n récit rapide et animé qui donne beaucoup de
ehlnrîme à son ouv rage. Il a soin de renvoyer ses lecteurs
aux pices justQicaiccs de son travail, ne présentant au-
eun f:iit salis indiquer l'auteur qui le lui a fburni. Nous
n:ivo'ns pas cru devoir insérer ces nombreuses citations, qui,

pou:r la plhuipart, sont en latin ; nous pourrons le faire si les
irînustances l'exigent. Deux ou tro:s autres articles sui-

vront celui-ci et nous feront pleinement connaître ce trafic
:ussi honteux que coupable.)

Une grande agitation régnait alors ci Allemagne parmi
le peuple. L'Eglise avait ouvert un vaste marché sur la
terre. A la foule des chalands, aux cris et aux plaisante-
ries des vendeurs, on eût dit une foire, mais une foire tenue
par des moines. La marchandise qu'ils fiaisaient valoir et
qu'ils offraient au rabais, c'était, disaient-ils, le salut des

àtunes.
Les marchands Parcouraient le l ays dans une belle voi-

ture, accompagnés de trois cavaliers, menant grand train et
fliisant de fortes dépenses. On eût dit quelque Eminence
en tournée, avec sa suite et ses officiers, et non un débitant
vulgaire ou un moine quèteur. Le cortège approchait-il
d'une ville, cui député se rendait auprès du magistrat: " La

grâce de Dieu et du saint Père est devant vos portes," di-
sait Penvoyé. Aussitôt tout était ci mouvement dans
l'endroit. Le clergé, les prêtres, les nonnes, le conseil, les
maîtres d'école, les écoliers, les corps de métier avec leurs
drapeaux, hommes et femmes, jeunes et vieux, allaient à la
rencontre des marchands, tenant ci main des cierges allut-
siés, s'avançant au son île la musique et de toutes les celo-
ches, " dle manière, dit ii historien, que Pon n'eût pu rece-

voir plus grandement Dieu lui-mêie." Les salutations
faites, tout le cortège se dirigenit vers l'église. La uille
de grâce du pontife était portée cn tête sur un coussin le
velours, ou sur un drap d'or. Le chef des marchands d'in-
dulgences venait ensuite, tenant ci main une grande croix
rouge ci bois. Toute la procession cheminait ainsi au mi-
lieu des chants, des prières et de la fiuinée des parfums. Le
son des orgues et une musique retentissante recevaientdans
le temple le moine débitant et ceux qui l'accompagnaient.
La croix qu'il portait était placée levant l'autel: on y sus-
pendlait les armes du pape, et pendant tout le temps qu'elle
demeurait là, le clergé du lieu, les pénitenciers et les sous-
commissaires venaient chaque jour, après les vêpres ou
avant le salut, lii rendre honneur, en portant à la main de
petits bâtons blancs. Cette grande affaire excitait une
vive sensation dans les tranquilles cités germaniques.

Un personnage attirait surtout l'attention des spectateurs
dans ces ventes. C'était celii qui portait la grande croix
rouge et qui était chargé du principal rôle. Revêtu de
l'habit des dominicains, il se présentait avec arrogance.
Sa voix était retentissante, et il semblait encore plein de
force, quoiqu'il eût déjà atteint sa soixante-troisième an-
née. Cet homme, fils d'un orf6vre de Leipsig nommé

Diez, s'appelait Jean Diezel ou Tezel. Il avait étïdié 8dnùs
sa ville natale, avait été fait bachelier en 1487, ët était
entré, deux ans après, dans l'ordre des dominicains. De
nombreux honneurs s'étaient accumulés sur sa tête. ea-
chelier en théologie, prieur des doininicains, commisisaire
apostolique, inquisiteur, hoeretica pravitatis inquisitor, il n'a-
vait cassé depuis l'an 1502 de remplir l'office de marchand
d'indulgence. L'habileté qu'il avait acquise comme su-
bordonné l'avait bientôt fait nommer commissaire en chef.
Il avait quatre-vingts florins par mois ; tous ses frais étaient
payés; on lui fournissait une voiture et trois chevaux; mais
ses gains accessoires, on le comprend sans pline, dépas-
saient de beaucoup son traitement. En 1507, il gagna en
deux jours, à Freiberg, deux mille florins. S'il avait les
fonîctions d'un charlatan, il en avait aussi les mours. Cou-
vaincu à Inspruck d'adultère et de conduite déliontée, il fut
près d'expier ses vices par sa mort. L'empereur Maximi-
lien avait ordonné qu'il fût mis dans in sac et jeté à la ri-
vière. L'électeur Frédéric de Saxe étant survenu, obtint
sa grâce. Mais I leçon qu'il avait reçue ne lui avait pas
donné plus (le modestie. Il menait avec lin deux de sel
enfats. Miltitz, légat du paie, cite ce fiit dans une de ses
lettres. il eût été didicile de trouver dans tous les cloîtres
de l'Alhnagne tu homme plus propre que lui au commerce
(lent on le chargea. A la théologie d'un moine, au zèle et
à l'esprit d'un inquisiteur, il unissait la plus grande effron-
terie ; et ce qui lui facilitait surtout sa tche, c'était l'art
d'inventer de ces histoires bizarres par lesquelles on capti-
ve l'esprit dlu peuple. Tout moyen lui était bon pour rem-
plir sa caisse. Enflant la voix et se livrant à une éloquIen-
ce te tréteaux, il off'rait à tout venant ses indulgences, et
savait mieux qu'aucun marchand led foire fuire valoir sa
marchandise.

Quand la croix avait été élevée et que les armes u pape
y étaient suspendues, 'Tezel montait cin chaire, et d'un ton
assuré il se mettait à exalter la valeur (les indulgences, en
Présence de la foule que la cérémonie avait attirée dans le
lieu saint. Le peuple l'écoutait, et ouvrait die grands yeux,
à l'ouïe (les vertus admirables qu'il annonçait. Un historien
jésuite dit, ci parlant (les religieux dominicains que Tezel
s'était associés: " Quelques-uns de ces prédicateurs ne
" manquèrent pas, comme d'ordinaire, d'outrer le sujet

qu'ils traitaient, et d'exagérer tellement le prx des indul-
gences, qu'ils donnèrent occasion au peuple de croire
qu'on était asuré de son salut et le lt délivrance des
àmes du purgatoire aussitôt qu'on avait donné l'argent."

Si tels étaient les disciples, on peut penser ce qu'était le
maître. Écoutons l'une des harangues qu'il prononça après
l'élévation de la croix.

" Les indulgences, dit-il, sont le don le plus précieux et
le plus sublime de Dieu.
" Cette croix (en montrant la croix rouge) a autant d'effi-

" cace que la croix même de Jésus-Christ.
" Venez, et je vous donnerai des lettres munies de sceaux,

" par lesquelles les péchés mêmes que vous auriez envie de
" faire à l'avenir, vous seront tous pardonnés.

" Je ne voudrais pas échanger mes priviléges contre ceux
" de saint Pierre dans le ciel; car j'ai sauvé plus d'O.mes

par mes indulgences que l'apôtre par ses discours.
« Il n'y a aucun péché si grand que l'indulgence ne puis-

" se le remettre ; et rnme, si quelqu'un, ce qui est impos-
"sible sans doute, avait fait violence à la sainte Vierge Ma-
" rie, mère de Dieu, qu'il paye, qu'il paye bien seulementi
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" et cela lui sera pardonné. " battus, inondés, souillés, déshonorés, réduits en pourriture

9' Pensez donc que pour chaque péché mortel il vous " par la pluie, par la grêle... Ah! ces cendres sacrées reste-

" faut, aprés la confession et la contrition, faire pénitence " ront-elles plus longtemps dans la boue et dans l'opprobre ?'

c pendant sept ans, soit dans cette vie, soit dans le purga- Cette peinture ne manquait pas de faire impression sur

" toire: or, combien de péchés mortels ne sont pas commis plusieurs. On brûlait du désir de venir à l'aide i pau re

" dans unjour, combien dans une semaine, combien dans Léon X, qui n'avait pas de quoi mettre à l'abri de la plii
"un mois, combien dans une année, combien dans toute )a les corps de saint Pierre et de saint Paul.

" vie!... Ah! ces péchés sont prelque infinis, et ils font Alors l'orateur s'élevait contre les ergoteurs et les trai!r.s

" subir une peine infinie dans les flammes du purgatoire. qui s'opposaient à son oeuvre:" Je les déchire excommu-

Et maintenant, au moyen de ces lettres d'indulgences, niés !" s'écriait-il.

vous pouvez une fois dans votre vie, dans tous les ens, Ensuite, s'adressant aux âmes dociles, et faisant un usage
saufquatre qui sont réservés auit siège apostolique, et en- impie de PEcriture:" Bienheureux sent les yeux qui vuim
suite à l'article de la mort, obtenir une pleine rémission de a ce que vous voyez, car je vous dis que plusieurs des Iro-
toutes vos peines et <le toits vos pêchés!..." N 'c phetes et plusieurs rois ont désiré de voir les choses que

Tz vous voyez, et ils ne les ont pas vues, et d'ouïr les chosesTezel etrnit même dans d calculs dfinance Nes que vous entendez, et ils ne les point entendues !" s'écri-vez-vous pas, ditait-il, que si quelqu'un veut aller là home, uit-il. Et. pour terminer, montrant le cofrrc-frt où l'e,
outil Etn pour termner rponran 'OÙ cofsre-fortuoù coret(lsnou dans tel autre pays ou les voyageurs coirent des dan- recevait l'argent, il concluait d'ordinaire son pathétique

" gers, il envoie son urgenît à la banque, et pour liaque celt discours, Cn adressant à trois reprises au peuple cet appel:
" florins qu'il veut avoir, il en donne cinq ou six ou dix de "é Apportez ! apportez! apportez ! "Quand sou discours étaitplus, afiîn qu'n rnoyen des lettres de cette bhanguîe, oit lii fini, il descendait de eaire, courait vers .la caisse, et, en
" paye strement son argent à Rome ou aileIrs,.. Et vous, présence de tout le peuple, y jetait une pièce d'argent, qu'il
" pour le qurt d'un florin, vous lie voulez pts recevoir ces avait soin de fire sonner bien fort.
" lettres d'indulgence, aui moyen desquelles vous loIluirrez avitsin(l_____sulerbenfot
"' introduire datns la atrie dit paradis, nou ui vil argent

mais l'nmo diviie et inmmtortel le, sais qu'elle ait aucun
" dtinger a courir..." UpAvpi.-Nous apprenons avec plaisir que les proprié-

Tezel pîassait enusuite à tua ultre sjet, taires de l'Acenir ouît réussi àl se procurer une presse et soIt
" Mais il y n lus, diil: esue inaintenant en mesure de publier régulièrement leur jour-
pas seulementles vivnits, elles Sauvent iles imorts. hiII. Le fbriniat en sera moins grand, mais il con tiendra au-
" Pour eclit rlrepenitunee n'est ime paIs essre. tant de natière intéressante, si l'on continue à n'insérer
" Prêtre ! lolile ! !i jinliail ! u jle eès q sce s Nous souhaitons beaucoup le suc-

dé homme ! entendez vos plirent.s et. vos aut res illuis qui sontc co , qu'à Sol Confrùre le 10nileur cana-
Smorts et qui vus erie t dui fond de 'bn: "ic tNous end dlien. Ils méritent l'un et l'autre d'être encouragés par tous
Srorts uit orribsle mi rtyre !u e pet liti ume Id !nous Idéîij les ii is <li pays, et nous csliérois que le nombre <le leurs

vrerait ; vous pouvez lit donner, et vous ni e Iloulez abonnés ira toujours en atugnieîitait.

s rpL'Éciio m:s CAMPANs.-Ce journal publié à ferthierOu frliissiuit à ces iarles, îîrtiiîncécs pur la vi ix for- depuis environ cinq ;ns a cessé <le paraître ; i vient de flIi-

" A l'institut niéie, continuait T'ezel, o la Iièce le re ses adieux au puli. Ait nombre îdescauses dle sonman
"monaioi retent it unu Rud dut coffre-ort P e prttr ue de réussite dans cette entreprise, l'Eliteir place linertic

îgatoire et ienvole lélivrée das 1 l ' ie pr pu'. it dans les masses des canpagnes. N us avons t frnp-

"ogens imbiles et presque semlleacibles lié de la justesse de ses remarques et nous nîous empressonsOI Ux ltes, i le les trttuscrire : " En écrivant ces mots, nous désirons qu'ilne coiirenez pas lit grâce qui vous est si riclement présein- soit bien compris (ule nous le venons pas insulter gratuite-
tée 1 ... Maintenant le ciel est pi rtont ouvert !... ieuses- ment notre population rurale, en l'accusant de manquer d'in-
tii à cette heure d'y entrer ? Quandi donc y entrrst?... telligeciie ; loin de nous cette idée, car nous imions à le re-

Id Muiiiteiait tu peux rteheter tant. d'àmes !... litne dullr conuaitre, et nous somities fiers de le dire, nlotre population
et intattentif! vec donze gros tui peux tirer ton Ière iil des campagnes ne le cède sous ce rapport, à celle d'aucun
Ir et .ti aez grat lirux lins le Isaie ! auntre pays. Mais cette noble intelligence gravée sous cepurgaire, et tu es arssez gmt pour ne pas le s e! front ne produit encore aucune étincelle ; le caillou est làSserai jutii nujuatjgmn ai os ossrzntendant Piacier qui doit faire briller le feu qu'il contient.

I puns d'autant plus sévèrement, pour avoir ngli n si Mais nIlde ceux qui pourraienl avec eflicaité
salut.-J te le a d tiu n'aurais cherche à porter en lui ce sentiment d'activité qui doit ré-

" grndlhitdtu e e déclare, quand r t dele quv'tid i veiller son imtelligece. Et en effet pouvons-nous attei-habit, obligé <le pter et de le vedrdre, afin Ire que le monstre qui a besoim de l'obscurité <les inuits poirg Le Seigneur notre Dieu n'est plus Dieu. se saisir de la proie dont il se repait, aille lui-même offrirIl .remis tout pouvoir nu pape." à sa victime la lumière, qui pourrait la sauver I Jamais.
Puis; cherolant à ltire usage d'nutres armes encore il Or d'où viendra donc ce mouvement qui devra mettre enajoutait :p" Savez-vous pourquoi uotre très-saint Seigneur marche l'esprit léthargique de ces masses? Telle est la ques-

"distribto une si grtido grce ? Il s'ngit de tion ; et pour ceux qui savent regarder et juger, et qui après"détrue de s an g de relever 'église: avoir jeté les yeux sur l'Angleterre et les États-Unis, les re-détruite de Saint-Pierre et Saint-PiuIiî, en sorte qu'elle portent sur l'Italie et l'Esptagne, nous croyons qu'il lie petitn 'ait pas sa pareille dans lunivers. Cette église contient exister de doute."
los corps des saints apôtres Pierre et Patul et ceux d'unei
multitude de martyrs. Ces corps saiznts, par pétat actuel NAncissE C, Rédacteur et Propriétaire.

do l'édifice, 'sont maintenant, hélas !... continuellement V. LABELLE, Imiieu.


